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Chapitre 1 (Orsay) : Comment l’éléphant acquit-il sa trompe et ses défenses ? 
 
À   l’origine, les éléphants étaient aussi petits qu’un chien. 

 
Un jour un éléphant se baladait dans la savane à la recherche d’une mare pour 

pouvoir se désaltérer. Un aigle qui passait par là songea que ce petit éléphant ferait un bon 

repas. Ni une ni deux, il piqua droit sur lui, l’attrapa par le nez et le souleva dans les airs. 

L’éléphant se débattit et son nez s’allongea, s’allongea tant et si bien qu’il mesura bientôt 

deux mètres de long ! L’aigle se trouva en difficulté avec cet animal qui ne cessait de grandir. 

Lassé, il finit par le lâcher et l’éléphant tomba dans une mare. Il coula et, en voulant 

reprendre son souffle, aspira toute l’eau de la mare. 

Il grossit, grossit et pesa bientôt plus de quatre tonnes ! 

L’éléphant était devenu si gros qu’il devint la cible favorite de tous les prédateurs. 

Un jour, lassé de se faire attaquer par les fauves, il tomba sur le cadavre d’une girafe ; il 

préleva deux tibias, les tailla contre un rocher pour les rendre pointus et se les inséra dans 

les joues. 

A compter de ce jour, tous les éléphants naquirent gros avec une longue trompe et 

deux magnifiques défenses en ivoire. 



Histoires fantastiques d’animaux 

Chapitre 2 (Doutchi) : Les œufs de la pintade 
 
Un jour, le lièvre vient trouver l’hyène et lui propose d’aller à la chasse avec lui. Nos 

deux amis se mettent en route. Ils marchent longtemps sans rien trouver. À la fin de la journée, 

ils découvrent des œufs de pintade. Il y en avait beaucoup. L’Hyène très gourmande, ne donne 

que trois œufs au lièvre et garde pour elle tous les autres.  

Le lièvre rentre chez lui et donne les œufs à sa femme qui les fait cuire aussitôt. 

Après le repas, il va se coucher. Il se met à gémir, à pousser des cris de douleur : « oh ! là là ! 

Que j’ai mal ! Femme ! Va vite voir l’hyène et dis-lui que je vais mourir ». La femme du lièvre 

va vite chez l’hyène qui arrive au galop. 

                     

 
 

- « Qu’est-ce que tu as, ami lièvre » 

- « Depuis que j’ai mangé les œufs que nous avons trouvés, j’ai mal au ventre. Je crois bien 

que je vais mourir ! » 

L’hyène n’attend pas la mort de son ami. Elle court vite chez elle, met tous ses œufs 

dans une grande calebasse et va les jeter dans la brousse. 

Mais le lièvre l’a suivie. Quand l’hyène s’en va, il ramasse les œufs et les emporte chez lui.  

Quel bon repas il va pouvoir faire ! 
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Chapitre 3 (Orsay) : Pourquoi le babouin a-t-il les fesses roses ? 
 
Un beau jour d’été, un babouin s’amusait dans la jungle avec des paresseux. Ils se 

balançaient de liane en liane pour voir qui était le plus rapide et le plus agile. Le babouin, sûr 

de gagner la course contre des paresseux peu courageux, s’autorisa à faire une petite sieste. 

Il s’assit au pied d’un arbre et somnola quelques instants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il se releva, prêt à reprendre la course, mais resta bloqué dans son élan, une masse 

visqueuse le retenant au sol. Il tira très fort, il eut très mal et sentit un courant d’air plus frais 

que d’habitude sur son fessier endolori : il s’était arraché tous les poils des fesses ! Il se 

retourna et vit tous ses poils collés dans la sève de l’arbre au pied duquel il s’était assoupi. 

Il reprit sa course, mais ne parvint pas à rattraper les paresseux qui gagnèrent la course haut 

la main. 

Déçu de sa défaite, il rentra chez lui, penaud et découragé. Sa famille et ses amis le 

réconfortèrent avant de se rendre compte qu’il avait les fesses épilées ! Ils trouvèrent que 

c’est plutôt joli et pratique.      
Notre babouin était surpris car il était persuadé qu’ils allaient se moquer de lui. En fin 

de compte, sa mésaventure devint une mode et à compter de ce jour, tous les babouins, 

arrivés à l’âge adulte, prirent l’habitude de s’épiler le postérieur ! 
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Chapitre 4 (Doutchi) : L’autruche et le hérisson 
 
L’autruche disait un jour au hérisson : « tu as de toutes petites pattes, moi de grandes 

jambes. Je cours plus vite que toi ». 

-Eh bien, répond le hérisson, nous allons faire la course. Nous verrons bien si tu cours plus 

vite que moi. Viens ici, demain matin, sur cette piste. 

 

Le lendemain matin, le hérisson se lève de bonne heure. Il emmène sur la piste sa 

femme, son fils et son frère. Il dit à sa femme : « tu resteras ici, au pied de cet arbre ». Puis il 

emmène son fils au pied du second arbre, et son frère au pied du troisième. Et ils s’en vont 

retrouver l’autruche. 

« Tu vois ces trois arbres au bord de la piste ? - dit-il- je parie que j’arriverai avant toi au 

troisième arbre. » L’autruche se met à courir, avec ses grandes pattes. Elle arrive au pied du 

premier arbre, et aperçoit un hérisson qui lui dit : « je suis déjà là ». 

Alors elle court plus vite, le cou en avant, et arrive au deuxième arbre. « Je suis déjà là » lui dit 

le hérisson.  

L’autruche, pas contente du tout, se met à courir encore plus vite. Elle est si fatiguée qu’elle 

peut à peine respirer. Et quand elle arrive au troisième arbre, une toute petite voix de hérisson 

lui dit : « je suis déjà arrivé. Tu vois bien, je cours plus vite que toi ». 

Alors l’autruche en colère s’en va et ne revient plus.  
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Chapitre 5 (Orsay) : Pourquoi le Toucan a-t-il le bec coloré et tordu ? 
 
 
Il était une fois un toucan qui s’appelait Toutankhamon. Il alla en ville pour aller 

chercher son met préféré : la fourmi rouge de ville. 

 

 

 

Il vit dans les airs un autre toucan affamé, c’était Thouquiriss. Celui-ci descendit pour aller 

manger les fourmis que Toutankhamon avait repérées avant. Furieux, ce dernier qui était au 

marché, attrapa une pastèque qui était sur l’étal du maraicher et le lança sur Thouquiriss. 

Thouquiriss l’esquiva de quelques centimètres. Mais, de colère, il ramassa tout ce qu’il 

trouvait, pastèques, ananas, avocats et mangues et l’envoya sur Toucankhamon qui prit tout 

sur le bec. 

S’ensuivit une bataille de fruits qui, petit à petit, colora les becs de nos oiseux ; en rouge avec 

la pastèque, en vert avec l’avocat, en jaune avec l’ananas, et en orange avec la mangue. Puis 

des noix de coco se mirent à voler, provoquant des bleus et tordant les becs. 

Voilà comment les toucans acquirent un bec tordu et coloré !  
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Chapitre 6 (Doutchi) : L’éléphant, la Tortue et le Boa 
  

 
L’élèphant et la tortue étaient de grands amis. Un jour, le boa trouva la tortue, elle 

dormait. Il s’approcha sans bruit et l’avala. L’éléphant passait par là, il dit au boa « tu as l’air 

tout pâle, ça ne va pas ? » 

-J’ai avalé une tortue et elle me reste sur l’estomac, dit le boa. 

L’éléphant tata le boa avec sa trompe et reconnu son amie.  Il dit au boa « elle va mourir dans 

ton estomac et tu vas mourir aussi, empoisonné. Recrache-la vite ». 

-Je ne peux pas 

-je vais t’aider. Déroule-toi, allonge toi, ne bouge pas. 

 
 

 Le serpent se déroula, s’allongea. Alors pesant de tout son poids, sur le bout de la 

queue du boa, l’éléphant posa ses pieds l’un devant l’autre, tout le long du boa, chassant pas 

à pas la tortue. Quand tout le poids de l’éléphant pesa derrière la tête du boa, la gueule du 

boa s’ouvrit et cracha la tortue. Lentement la tortue sortit sa tête, sa queue, ses pattes et 

partit du côté de la rivière. 

  
 


